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SI VOUS FAITES ÇA, VOUS NE L’ATTRAPEZ PAS !  

Cette brochure est destinée au personnel travaillant en pri-

son ou en établissement de défense sociale. Elle est réalisée 

conjointement par les Agents Relais Santé (ARS) ou Relais 

Santé (RS) de diff érents établissements pénitentiaires et 

l’ASBL Service Education pour la Santé (SES).

Elle est née à l’initiative du groupe Agents Relais Santé 

d’Andenne, formé par le SES, pour vous sensibiliser aux 

situations à risques que vous pouvez vivre au cours de votre 

travail, pour vous donner des conseils de prévention à votre 

portée, pour vous informer des diff érentes maladies et mo-

des de transmission et enfi n, vous indiquer les bons réfl exes 

si jamais…

Nous espérons que ces informations vous seront utiles dans 

votre travail quotidien. N’hésitez pas à rencontrer les ARS de 

votre établissement pour leur poser des questions supplé-

mentaires.

Une description des infections se trouve dans le lexique, en 

fi n de brochure.

Bonne lecture !
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1. Les bons réfl exes 
pendant le travail

Ce premier chapitre évoque les risques 
potentiels inhérents à chaque poste de 
travail et indique les moyens de vous pro-
téger ou de réduire les risques.

Vous y trouverez des pistes pour prévenir 
les accidents mais aussi des conseils pour 
vous protéger adéquatement et agir au 
mieux lors de situations critiques.

Quel que soit le 
poste que vous 

occupez, il est 
intéressant 

de lire l’ensemble 
de la brochure.

Sachez que tous les détenus, quel que soit 
le poste, ne peuvent pas travailler sans avis 
médical. Seul le médecin juge de l’aptitude 
à assumer ce travail. 

Chef, j’veux 
du boulot !

Je ne suis 
pas médecin, 
mais ce n’est 
pas gagné !
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Le  travail sur section vous amène 
à vivre diverses situations que 
vous pouvez aussi rencontrer 
à d’autres postes de travail. Les 
risques liés à ces situations sont 
repris dans les points suivants. La 
section étant votre vie au quoti-
dien, nous ne pouvons que vous 
inviter à agir d’une manière res-
ponsable, à toujours avoir vos 
gants avec vous et à respec-
ter correctement les mesures 
d’hygiène.

Sur section

 Portez des gants ! 

 Lors de fouilles de locaux et 
de biens, vous devez voir les ob-
jets, matériaux ou détritus, ne 
manipulez pas «à l’aveuglette» ! 
Utilisez la technique du miroir 
(Ex : derrière les frigos…)

 Avant de commencer votre 
travail, éclairez et eff ectuez une 
inspection visuelle des lieux !

Dans votre travail, il est possible 
que vous rencontriez des objets 
tranchants (lames, cutters, etc.) 
ou piquants (aiguilles, seringues 
et autres) dissimulés par les dé-
tenus.

Voici quelques conseils pour 
éviter des risques de blessures, 
voire d’infection:

Aux fouilles 

Manipulez tout ce 
qui pique, coupe, 
gratte avec précaution : 

PORTEZ DES GANTS 

 Si vous devez manipuler du 
linge, évitez de le secouer et 
portez des gants. (Attention aux 
doublures des vêtements)

 Lors de fouilles corporelles, 
invitez les détenus à vider leurs 
poches avant de les fouiller ! 

Sachez que lors d’une piqûre 
accidentelle par une aiguille, 
le gant retient près de la moitié 
du volume contenu dans cette 
aiguille !!!

L’utilisation de gants ne rend pas 
la manipulation plus diffi  cile. Ils 
ne constituent pas une protec-
tion absolue mais diminuent 
le risque d’une contamination. 
Si vous présentez des blessu-
res, même microscopiques, les 
gants protègent cette ouverture 
dans la peau. 

Vitesse et Précipitation 
ne sont pas bonnes 
conseillères !
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Les risques de transmission d’in-
fections que vous pouvez encourir 
en cuisine sont liés à la mani-
pulation des aliments ou des 
ustensiles utilisés. En eff et, vos 
mains transportent des micro-
bes invisibles à l’œil nu qui peu-
vent être sources de certaines 
infections comme l’hépatite A.

Il est donc impératif  de toujours 
se laver les mains avant mais 
aussi après avoir manipulé de 
la nourriture.

De même, certains gestes faciles 
tels qu’enlever ses bijoux, porter 
des vêtements propres, porter des 
gants et un couvre-chef pour pré-
parer et servir les repas sont im-
pératifs et participent à l’hygiène 
générale dans la cuisine. 

En cas de coupure, il n’y a pas de 
risque de contracter le sida ou une 
hépatite virale tant que la plaie 
n’est pas en contact avec le sang 
de quelqu’un d’autre. N’oubliez 
pas de désinfecter et de protéger 
la plaie comme cela est décrit dans 
le chapitre «Procédure de désinfec-
tion en cas de blessure».

 

A ce poste, votre travail ne com-
porte pas plus de risques que 
dans la vie quotidienne en ce 
qui concerne les maladies con-
tagieuses telles que les hépati-
tes virales ou le sida.

Vous devez néanmoins vous 
laver régulièrement les mains, 
spécialement après avoir ma-
nipulé les eff ets des personnes 
entrant dans l’établissement.

Aux cuisines

L’établissement pénitentiaire doit pouvoir 
fournir à l’AFSCA (Agence fédérale pour la 
sécurité de la chaîne alimentaire) la fi che 
médicale de tout détenu travaillant à la 
cuisine.

Au portier

Dites, Chef,
Vous êtes certaine

que le cuisinier 
connaît son métier ?

JE SAIS !
Ils ont encore

laissé le cuistot et le 
 échanger leurs 

postes ! Pour élargir 
leurs compétences, 

ils disent !

cuistot

Et tout et 
tout ?

recette

plombier

hygiènePas
cuite,
les
pâtes temps de 

cuisson

Faites gaffe 

quand vous 

prendrez

vos douches 

!!!

!!!

Si vous devez fouiller un sac, in-
vitez la personne à signaler la 
présence d’objets (tranchants, 
piquants et autres) avant de la 
fouiller ! Demandez à les voir ! Évi-
tez de secouer ou de manipuler 
inutilement du linge et, si vous 
devez le faire, portez des gants. 

Soulignons que le passage des 
aliments au détecteur RX n’altère 
en rien leur qualité : ils peuvent 
donc être consommés sans 
crainte !
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Aux ateliers, certains accidents 
sont susceptibles de vous met-
tre en contact avec du sang (cou-
pures, autres types de bles-
sures,…) Il pourrait donc y avoir 
des risques de contamination 
par certaines maladies infec-
tieuses telles que le sida ou les 
hépatites virales B et C. 

Pour votre protection et celle 
des autres personnes de l’ate-
lier, il est important que vous et 
les détenus utilisiez les moyens 
de protection individuels et 
collectifs adéquats pour le tra-
vail à accomplir : gants, lunettes, 
masques, casques, chaussures, … 
En cas de blessure avec eff usion 
de sang, il est nécessaire d’agir 
tel que conseillé au chapitre 
«Procédure de désinfection en cas 
de blessure».

Sachez qu’il existe également 
d’autres risques d’accidents du 
travail tels que : écrasements; 
inhalation de poussières, écla-
boussures de produits chimi-
ques. Il vous est donc conseillé 
de respecter les mesures de 
sécurité adéquates.

La routine ne peut faire 
oublier les procédures !

Aux ateliers

 Manipulez ce linge le moins 
possible en vous servant des 
gants : ne secouez pas les draps, 
ne les frottez pas contre vous, ne 
portez pas vos mains à la bou-
che sans les avoir lavées (même 
si elles étaient gantées).

 Respectez la chaîne du pro-
pre : le propre ne doit jamais 
entrer en contact avec le sale. 

À la buanderie

Le linge sale peut être vecteur d’infections 
telle que l’hépatite A, la gale, des vers 
intestinaux, la tuberculose et dans une 
moindre mesure l’hépatite B et C. 

Utilisez donc des mannes diff é-
rentes, lavez-vous les mains en-
tre les manipulations ou chan-
gez de gants, ne déposez pas le 
linge propre sur du linge sale ou 
sur un support sale,…

 Afi n que le programme de 
nettoyage soit effi  cace, ne 
l’interrompez pas. Un simple 
programme complet à 60° est 
suffisant pour éliminer toute 
source de contamination. 
Ajouter de l’eau de Javel au 
cycle de nettoyage ne permet 
pas de désinfecter le linge, l’eau 
de Javel n’étant active que dans 
l’eau froide.

Pour éviter 
une contamination, 
une seule solution :
Portez des gants !!!

Ce poste ne comporte pas plus 
de risques pour le personnel 
que dans la vie quotidienne.

Veillez non seulement à ce que 
les servants portent des gants 
pour nettoyer et pour manipu-
ler le linge mais aussi à ce que 
les draps de lit et le linge de 
toilette soient changés après 
chaque utilisation. 

En cas de fouille du local, portez 
des gants et reportez-vous au 
chapitre «Aux fouilles».

Aux VHS
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2. Les bons réfl exes en cas 
d’urgence

En prison, certaines situations constituent 
une urgence. Dans ce cas, la rapidité avec 
laquelle vous devez agir et la cause de 
l’urgence peuvent vous exposer à des 
risques parce qu’il pourrait y avoir une 
source de contamination. 
Il est donc impératif d’être prêt et de ne 
pas agir à la «va-vite», sans réfl exion.

LE SANG peut être 
un liquide 

CONTAMINANT

C'est du sang ,

ca
sangsang

?!??!?
D'un certain

Al'Yen !
Un drôle de type
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Veillez à votre sécurité et à celle 
de vos collègues. 
Évitez d’aggraver la situation. 
Évitez le «sur-accident». 

Lors d’une intervention 

Pour cela : 
 Portez des gants 
 Utilisez le matériel de protec-

tion mis à votre disposition 
(casques, boucliers, gants…)

 Respectez les directives de la 
hiérarchie et les procédures

 Ne touchez pas les fl uides 
corporels à mains nues (sang, 
salive, ...)

Tout d’abord, rappelez-vous 
que le sang peut être un liquide 
contaminant et que le port des 
gants est un bon réfl exe pour 
éviter le contact direct.

Ensuite, demandez-vous si vous 
êtes capable et si vous avez les 
compétences pour aider la per-
sonne. Surtout n’intervenez pas 
si vous ne connaissez pas les 
gestes à poser. Parfois, il est plus 
dangereux de mal faire que de 
ne rien faire.

Pour porter assistance 
à quelqu’un

Certaines urgences nécessitent que vous 
aidiez une personne. Cette aide ne doit pas 
comporter de risque pour vous. Pour cela, 
pensez à plusieurs choses.

 Éloignez les curieux
 Balisez le chemin d’accès 

afi n de guider les secours 
vers le bon endroit

 Maintenez l’état de cons-
cience des victimes (leur 
parler, les faire parler si 
leur état le permet, les 
rassurer, les empêcher de 
«s’endormir»)

 Laissez agir le personnel 
qualifi é et n’interférez pas 
dans les soins prodigués.

APPELEZ 
L’INFIRMERIE

 Précisez, lors de cet appel 
(radio ou téléphonique) :
 Nombre de victimes
 L’état de conscience des 

victimes
 Le lieu exact où se trou-

vent les victimes
 Le type d’accident si vous 

le connaissez

 Préparez l’accès des secours :
 Sécurisez l’endroit où se 

trouvent les victimes
 Sécurisez votre milieu de 

travail (enfermez les déte-
nus)



8

SI VOUS FAITES ÇA, VOUS NE L’ATTRAPEZ PAS !  SI VOUS FAITES ÇA, VOUS NE L’ATTRAPEZ PAS !  

3.  Les bons réfl exes 
entre collègues

Nous avons tendance à ne pas y penser 
mais le risque de contracter des maladies 
ne vient pas uniquement des détenus ! Le 
risque de contamination entre collègues 
existe également. Chacun d’entre vous 
peut être exposé à des virus et des mala-
dies dans sa vie en dehors de la prison.

La prudence est de rigueur : 
adoptez les bons réfl exes 
avec tout le monde

De plus, de nombreuses maladies 
ont une période d’incubation, 
pendant laquelle l’infection n’est 
ni détectable, ni visible (pas de 
symptômes). Or, durant cette 
période, les risques de contami-
nation sont pourtant présents. 

Que ce soit pour le personnel ou 
pour les détenus, il n’y a pas de 
dépistage systématique hormis 
pour la tuberculose.

La prudence est donc de rigueur : 
adoptez les bons réfl exes avec 
tout le monde.

Savoir qui est malade et de quoi 
il souff re (dans la prison ou à 
l’extérieur) ne vous met pas à 
l’abri, bien du contraire !

En eff et, vous pourriez prendre 
des mesures de protection et de 
prévention adéquates en pré-
sence des personnes infectées 
que vous avez identifi ées, et ne 
pas en prendre avec les autres. 
Pourtant, ces dernières sont peut-
être également contaminées sans 
présenter de symptômes et sans 
le savoir elles-mêmes. 

La contamination 
entre collègues
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Ne devenons tout de même 
pas paranos ! Les risques de 
contamination sont souvent 
plus limités qu’on ne le croit. 
La prudence commence par 
une vision réaliste des choses : 
ni minimisée ni dramatisée.

Interrogez-vous sur vos pro-
pres pratiques : avez-vous des 
comportements à risques dans 
votre vie privée ou dans votre 
vie professionnelle ?

Dans un environnement col-
lectif, savez-vous qu’une série 
de maladies dites « prophylacti-
ques » (voir lexique p. 31) exigent 
que des mesures soient prises 
pour prévenir leur propagation 
et/ ou leur aggravation ? 

Si un de vos proches est ma-
lade, votre médecin traitant 
déterminera s’il s’agit d’une 
maladie exigeant des mesures 
prophylactiques en fonction de 
certains critères liés à la maladie 
elle-même (contagiosité, gra-
vité, période d’incubation,…) 
et d’autres sur l’environnement 
(degré de proximité avec la per-
sonne malade, période et durée 
des contacts,…). Votre médecin 
traitant prendra contact avec le 
médecin du travail et, ensemble, 
ils fi xeront les mesures préventi-
ves les plus appropriées (congé 
de prophylaxie, …). Vous devez 
en avertir au plus vite le service 
du personnel de votre établisse-
ment qui doit respecter le secret 
médical.

Vous ne risquez pas d’être conta-
miné par une maladie infec-
tieuse si vous faites du sport, 
partagez le vestiaire, prenez une 
douche, etc. avec une personne 
contaminée.

De même, l’utilisation de toilet-
tes communes ne constitue pas 
une pratique à risque. 

Les moustiques ne sont pas vec-
teurs du virus du sida ni de ceux 
des hépatites.

Pour éviter les fausses croyances 
et les réfl exes inadéquats, infor-
mez-vous correctement sur les 
modes de contamination des 
maladies, ainsi que sur les me-
sures de prévention à prendre 
par rapport à celles-ci.

Les fausses 
croyances

Si le diagnostic d’une maladie est 
porté à votre connaissance, ayez 
un comportement responsable : 
ne contribuez pas à la circulation 
de cette information. Laissez les 
procédures en vigueur se mettre 
en place, de sorte que l’informa-
tion soit:
  donnée en temps utile, 

  basée sur des données 
correctes,  

  donnée par des personnes 
habilitées à le faire.

Les rumeurs ou les exagérations 
peuvent vite prendre une am-
pleur importante dans l’établis-
sement. Cette situation pourrait 
engendrer de l’inquiétude chez 
vos collègues et la circulation 
d’une information erronée.  Il 
est donc primordial de respecter 
l’autre et  sa vie privée.

Le respect des 
autres et de soi

Qu'est ce qui 
te prend ?

Bonjour,
Chef !

onjour,
!

onjour,

On est jamais 
assez prudent, 

chef !
assez prudent, 

!
assez prudent, 
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Comme tout le monde le sait, il 
est important d’avoir une bonne 
hygiène corporelle notamment 
pour assurer son bien-être per-
sonnel et social. Un corps sale 
est un terrain de développe-
ment pour les microbes. Poussière, 
chaleur, sueur et autres sécrétions, 
sont autant de facteurs favorisant 
la multiplication microbienne. Il 
est nécessaire de se laver après 
toute activité physique.

Même sans avoir fait un eff ort 
physique, les seules sécrétions 
quotidiennes suffi  sent à favori-
ser la croissance des microbes. 
Une toilette quotidienne est 
vivement recommandée.

Une bonne hygiène, cela impli-
que également de porter des 

vêtements et sous-vêtements 
propres. Il faut savoir qu’un sim-
ple morceau de tissu peut con-
tenir plus de 1.000.000 germes 
par cm2 (Scott & Bloomfi eld) 
après avoir été porté une seule 
journée.

Hygiène corporelle

4. Les bons réfl exes 
pour votre santé

Les bons réfl exes pour la santé passent par 
toute une série de choses qui dépendent 
de vous. Vous pouvez infl uer sur votre san-
té, sur les risques que vous prenez mais 
également sur le bien-être et la santé des 
personnes que vous côtoyez à domicile et 
dans le cadre de votre travail.
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Pour vous nettoyer les mains de 
façon effi  cace :

  enlevez vos bagues et autres 
bijoux ; 

  mouillez-vous complètement 
les mains et faites mousser le 
savon ; 

  nettoyez le dessous de vos 
ongles ; 

  rincez vos mains abondam-
ment ;

  respectez la procédure indi-
quée sur le produit utilisé.

Utilisez un support propre pour 
vous essuyer les mains. 

D’une façon générale, 
il est conseillé de vous 
laver les mains 

  avant de manipuler 
de la nourriture ;

  avant et après être allé 
aux toilettes ;

  avant et après avoir 
fumé ;

  après s’être mouché, 
après avoir éternué 
ou toussé ;

  avant et après avoir 
donné des soins à une 
personne malade ;

  après avoir manipulé 
des objets souillés 
(ordures, monnaie,…) ;

  après avoir touché un 
animal.

Les savons ordinaires, quand ils 
sont correctement utilisés, sont 
effi  caces pour la plupart des pos-
tes. Un bon lavage au savon est 
le meilleur moyen d’éliminer la 
saleté et les germes rencontrés. 

Les savons antibactériens ne 
doivent être envisagés qu’aux 
postes à risques comme l’infi r-
merie. Ils sont à utiliser le plus 
rarement possible car ils élimi-
nent la protection naturelle pré-
sente sur les mains. Les solutions 
hydro-alcooliques sont utilisées 
par le personnel soignant des 
hôpitaux. Elles sont à proscrire 
chez le personnel pénitentiaire 
car elles ne nettoient pas la 
saleté.

Hygiène des mains

CC'est une 
nouvelle forme nouvelle forme 

d'hygiène : d'hygiène : d'hygiène : d'hygiène : 
l'hygiène de l'hygiène de l'hygiène de 
l'évasionévasionévasion !évasion !évasion

à ce niveau, 
ce n'est plus ce n'est plus 
de l'hygiène, 

l'obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !obsession !
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Hygiène des locaux

Vérifi ez que le matériel de net-
toyage est à la disposition des 
servants et que ceux-ci l’utili-
sent adéquatement.  

Pour assurer l’hygiène des locaux, 
il est important de nettoyer quo-
tidiennement avec un simple
détergent. Il n’est pas nécessaire 
de désinfecter tout, tout le temps. 
Certaines surfaces comme le sol 
et les murs des douches doivent 
être désinfectés, par contre le sol 
des couloirs ne doit pas l’être.

Pour désinfecter une surface ef-
fi cacement, il est nécessaire de 
la nettoyer avec du détergent 
avant d’appliquer l’eau de Javel 
(dilution minimale de 10%) en 
la laissant agir pendant 15 mi-
nutes minimum. Ensuite, rincez 
à l’eau claire. N’oubliez pas que 
la chaleur inactive l’eau de Javel, 
utilisez donc uniquement de 
l’eau froide si vous devez la di-
luer ! Par ailleurs, une concentra-
tion trop importante peut être 
irritante pour la peau, les voies 
respiratoires et les yeux.
 

Portez des gants de ménage
durant toute l’opération de 
nettoyage pour éviter les eff ets 
corrosifs de ces produits !

Comme tout lieu de 
vie en collectivité, 
la prison est un 
endroit où l’hygiène 
est mise à rude 
épreuve

Cette procédure permet égale-
ment de supprimer les moisis-
sures des murs. Par contre pour 
une surface plastique, rempla-
cez l’eau de Javel par une solu-
tion à l’ammoniaque. 

D’une façon générale, ne mé-
langez jamais les diff érents 
produits car certaines mixtures 
pourraient dégager des émana-
tions toxiques.

La propreté c’est aussi :

  utiliser les poubelles adé-
quatement ; trier les déchets 
quand cela est possible,

  vider les poubelles quotidien-
nement,

  aérer chaque pièce tous les 
jours et surtout lorsqu’un 
produit toxique est utilisé,

  assurer la luminosité naturel-
le des pièces.



SI VOUS FAITES ÇA, VOUS NE L’ATTRAPEZ PAS !  SI VOUS FAITES ÇA, VOUS NE L’ATTRAPEZ PAS !  LES BONS RÉFLEXES !!!LES BONS RÉFLEXES !!!

13

Lors de vos pratiques 
professionnelles, vous 
risquez d’être exposé 
à diff érents risques de 
maladies infectieuses. 
Certaines sont anodi-
nes et ne nécessitent 
pas des mesures par-
ticulières de préven-
tion. D’autres sont 
plus dangereuses. 

Les mesures de prévention 
des infections

Pour vos pratiques profession-
nelles, les moyens de prévention 
disponibles pour éviter une con-
tamination sont les suivants : la 
procédure «risque biologique», 
les gants, le masque, les vaccins 
contre l’hépatite B et le tétanos, le 
dépistage. Ces diff érents moyens 
sont expliqués ci-après.

Ils ont une 
drôle d'odeur, vos 

bracelets !

Principe de 
précaution : 

les menottes 
sont 

stérilisées
après chaque 
utilisation... 

Continue 
comme c

'
a, 

et c'est toi
qui va avoir
une drôle
d'odeur !?!

?!? 
Et le fourgon 
qui m'amène au

palais ?
 

Même la 
banquette

!?! 

Pareil...
stérilisé

Et
mon juge ?

après
chaque 

utilisation, 
lui aussi ?

Ouais,
stérilisée

On vousveut dansune santéimpeccable !...
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Lors du constat de maladies 
contagieuses, l’employeur doit 
prendre les mesures appro-
priées sans jamais mentionner 
le diagnostic.
Les travailleurs recevront l’in-
formation et les instructions 
de manière à disposer de tous 
les renseignements utiles pour 
éviter une contamination, tels 
que :

  les risques éventuels pour la 
santé,

  les précautions à prendre 
pour éviter l’exposition,

  les prescriptions en matière 
d’hygiène,

  le port et l’emploi des équi-
pements et des vêtements de 
protection,

  les mesures à prendre par les 
travailleurs afi n de prévenir 
tout incident1 ,

  la description des mesures de 
prévention et des moyens de 
protection à appliquer pour 
éviter la propagation de l’in-
fection.  

En fonction de son diagnostic, le 
médecin peut ordonner la mise 
en quarantaine pour Maladie 
Contagieuse (M.C.) du détenu, 
c’est-à-dire :
  pas de fouilles de cellule;
  pas de préau;
  pas de Palais; 
  pas de visites, excepté en 

«parloir à carreaux» unique-
ment avec son avocat si celui-
ci a marqué son accord préa-
lablement;

  port du masque type « 3M-
1862 » par le détenu en cas  de 
suspicion de tuberculose lors 
de toute ouverture de la por-
te de la cellule (repas) et tout 
déplacement;

  pose des sigles sur la porte de 
la cellule; 

  etc.

1 AR du 4 août 1996 concernant la protection des travailleurs contre les risques liés à l’exposi-
tion à des agents biologiques au travail. Circulaire ministérielle n° 1769 (EP) du 20 décembre 
2004. Plan de politique Agents Biologiques. Page 4 

La procédure « Agents 
Biologiques » spécifi que aux 
établissements pénitentiaires
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La procédure de levée de M.C. 
doit être appliquée rigoureuse-
ment :
  Les vêtements et draps du 

détenu sont laissés en cellule 
et ne sont pas « secoués ».

  Les servants de la buanderie
sont appelés sur niveau et 
se chargeront de mettre ces 
eff ets dans des sacs plastiques 
identifi és « M.C. », il va de soi 
que ces eff ets ne seront pas se-
coués et qu’ils seront manipulés 
avec des gants.

  Les eff ets sont isolés et traités 
de manière spécifi que.

  Désinfection à l’eau de javel 
sur toutes les surfaces planes 
(voir procédure d’utilisation 
de l’eau de javel).

  A son retour d’hospitalisa-
tion, la personne suspectée 
ou atteinte de la tuberculose 
n’est plus contagieuse.

  Les sigles distinctifs doivent 
être rendus à l’infi rmerie dès 
la fi n de la contagiosité après 
les avoir nettoyés soigneuse-
ment.

«Danger Biologique» signale de 
manière universelle la présence 
supposée d’un «risque d’expo-
sition à des agents biologiques 
pathogènes»

Portez des gants pour 
entrer dans cette cellule 

Portez un masque 
pour entrer dans 
cette cellule 

Les sigles
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Quelques conseils !

 ne réutilisez jamais des gants 
jetables ; 

 retirez les gants dès que 
l’intervention est terminée ;

  une fois vos gants jetés, le 
port des gants n’exclut pas 
le lavage des mains.

 ayez toujours une paire de 
gants sur vous !!!

Le choix des gants doit être 
réalisé en collaboration avec le 
Service Interne de Prévention 
et de Protection (SIPP), en fonc-
tion de l’usage qui en est fait. La 
décision d’achat des diff érents 
types de gants reste du ressort 
de l’employeur.  

Enlever sans risque des gants 
jetables souillés est une opé-
ration délicate car la partie ex-
terne du gant ne peut entrer en 
contact avec vos mains nues.
Pour vous aider, la méthode la 
plus effi  cace vous est proposée 
en photos. Mais surtout, entraî-
nez-vous à les mettre rapide-
ment et à les retirer !!!            

Le port des gants

70 à 80 % des 
infections sont 

véhiculées par les 
mains2. En plus, 

une piqûre ou une 
blessure causée 

par un instrument 
contenant du sang 
peut entraîner une 

infection par le virus 
du VIH, ou des virus 
de l’hépatite B et C.

Les gants sont donc 
les seuls moyens de 
protection effi  caces 

en cas de contact 
avec du sang ou 

d’autres liquides 
corporels !

2 Membres du groupe de travail «Normes 
consensuelles en hygiène hospitalière et en 

pratiques de soins». Le lavage des mains.
C.clin Paris Nord, 1994: 20p.

Quand les mettre ?

 pour réaliser une fouille de 
cellule ; 

 pour réaliser une fouille 
corporelle ;

 pour manipuler des 
vêtements ;

 en cas d’intervention 
comportant des risques 
d’eff usion de sang ;

 pour toucher un liquide 
à risque (sang, sécrétions 
sexuelles, excréments) ;

 chaque fois que vous pensez 
prendre un risque.

D’une façon générale, lors d’une piqûre 
accidentelle par une aiguille, le gant retient 
près de la moitié du volume sanguin qu’elle 
contient  !
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Insérer deux doigts de 
la main gauche sous le gant 

de la main droite, 
du côté de la paume. 

Tirer pour retirer le gant de la 
main droite. 

Former une boule dans la 
main gauche avec le gant 

retiré, tout en le laissant sur 
l’extrémité des doigts.

Insérer deux doigts de 
la main droite sous le gant de 

la main gauche, du côté 
de la paume, toujours 

sans que le gant ne soit en 
contact avec la peau.
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Avec la main droite, retourner 
le gant sur la main gauche 
afi n de recouvrir la boule. 

Terminer le retrait du gant 
de la main gauche en 
saisissant l’ensemble avec 
la main droite. 

Jeter le tout dans une 
poubelle pour déchets à 
risque infectieux et se laver 
les mains.
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Le port du masque est unique-
ment nécessaire en cas de 
contact proche avec une 
personne qui est malade de 
la tuberculose, c’est-à-dire qui 
présente des symptômes (une 
personne simplement infectée 
n’est pas malade et donc pas 
contagieuse) ou suspectée de 
l’être. 

Le détenu malade doit porter 
un masque lorsque quelqu’un 
entre dans sa cellule.

Il est recommandé d’utiliser des 
masques respiratoires.
Le masque doit être placé et 
enlevé en dehors de la pièce.

Entre deux usages, le masque 
doit être entreposé de pré-

Le port du masque 

férence à l’air libre, sans être 
plié, froissé ou mouillé afi n 
de conserver sa capacité de 
fi ltration. Tout masque abîmé 
doit être éliminé comme déchet 
à risques biologiques.

Vous devez vous laver les mains 
après avoir manipulé un mas-
que usagé, même si vous portez 
des gants.

Le masque doit également être 
porté lors d’une autre maladie 
respiratoire déclarée à risque 
(ex : la grippe AH1N1).

Le détenu malade doit 
porter un masque lorsque 

quelqu’un entre dans sa cellule.
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Un vaccin est administré dans 
le but d’immuniser l’organisme 
contre une maladie infectieu-
se. Il doit être réalisé avant tout 
contact avec l’agent infectieux 
(virus, bactérie). 

Par rapport aux risques profes-
sionnels, nous retiendrons le 
vaccin contre l’hépatite B et ce-
lui contre le tétanos. Vous n’êtes 
pas forcément convoqués pour 
faire ces vaccins dans les temps 
recommandés. En eff et, comme 
dans votre vie privée, c’est à 
vous d’en assurer le bon suivi.

Le vaccin

Le vaccin contre 
l’hépatite B
Ce vaccin existe pour les agents 
pénitentiaires. Il n’est pas obliga-
toire pour le personnel adminis-
tratif.  Il est mis à disposition  de 
tous les membres du person-
nel gratuitement. 
Demandez-le au médecin du 
travail. 

Ce vaccin se réalise en plusieurs 
injections. Si vous souhaitez 
être vacciné correctement, il 
est nécessaire de respecter le 
nombre d’injections prévues et 
l’intervalle de temps entre cha-
cune de ces injections. 

Le schéma théorique d’injec-
tion est le suivant mais il peut 
varier en fonction de la marque 
du vaccin : 

Deux à trois mois après la der-
nière injection, vous devrez 
réaliser une prise de sang pour 
vérifi er que le vaccin a bien fonc-
tionné. Un taux d’anticorps trop 
faible signifi e que vous n’avez 
pas réagit à la vaccination, deux 
injections seront alors réalisées 
simultanément et vous devrez à 
nouveau faire une prise de sang 
de vérifi cation par la suite. 

Si votre taux d’anticorps est 
toujours trop faible, c’est que le 
vaccin n’a pas d’eff et sur vous. 
5% des individus «résistent» à 
la vaccination. Vous n’êtes et 
ne serez jamais vacciné contre 
cette maladie. Vous devez donc 
vous protéger.

Si vous êtes en ordre de vacci-
nation, il n’y a pas de rappel à 
réaliser. 

2re

injection1
e

injection e

injection3

Après
 1 mois

Après
 5 mois
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Le vaccin contre le 
tétanos
Ce vaccin n’est pas encore obli-
gatoire pour le personnel, mais 
il est fortement conseillé à cha-
cun. Il est disponible auprès du 
médecin du travail et peut être 
fait à la demande. Afi n que ce 
vaccin continue à agir, il est né-
cessaire de faire un rappel tous 
les 10 ans. Oups !

Désolée de vous 
déranger en 
pleine séance
d'acupuncture

Pas
acupuncture

...

Vaccins !

Les
rappels

Actuellement, il n’existe aucun 
vaccin contre l’hépatite C et 
contre le Sida.

Il est donc d’autant plus impor-
tant de bien respecter les mesures 
de prévention (principalement 
les gants). 
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Et il sera la base d’une décla-
ration d’accident de travail ou 
de maladie professionnelle.

2  Réalisez une prise de sang 
3 mois après la prise de risque. 
Le résultat de ce dépistage 
indiquera si vous avez été 
contaminé lors de cette prise 
de risque.

3  Réalisez une prise de sang 
6 mois après la prise de risque 
pour confi rmer ou infi rmer le ré-
sultat. La certitude de l’absence 
de contamination sera absolue 
6 mois après l’exposition.

Le dépistage du sida 
et des hépatites

Le virus du sida et ceux des hé-
patites ne sont visibles dans 
le sang que trois mois après le 
contact à risque. Il s’agit d’une 
simple prise de sang; le résul-
tat vous sera communiqué en 
temps voulu par votre médecin.

En cas de prise de risques pro-
fessionnels, la démarche suivan-
te est à suivre :

1  Réalisez une prise de sang 
dans les 24 heures. Le résultat 
de ce dépistage indiquera si 
vous étiez contaminé ou non 
avant cette prise de risque. 

Dans le cadre d’un accident de 
travail, en cas d’exposition avec 
une source potentielle de con-
tamination, vous devez faire un 
test de dépistage pour savoir 
si vous avez été contaminé ou 
non. 

Pour que le test soit remboursé 
par l’administration, vous de-
vrez faire une déclaration d’ac-
cident de travail et informer le 
médecin du travail du résultat 
de ce test, quel qu’il soit. 

Il existe une procédure de dépis-
tage propre à chaque infection. 
Pour obtenir un résultat fi able 
et correct, il est important de la 
respecter.

Le dépistage

Si elle a été respectée et que le 
résultat est :

  négatif : vous n’avez pas 
été contaminé, c’est le bon 
moment pour réfl échir aux 
moyens de protection mis à 
votre disposition,

  positif : vous êtes contaminé 
et devez envisager un traite-
ment avec votre médecin. 

Entre le moment de la prise de 
risque et l’obtention du résul-
tat du test, il existe une période 
d’incertitude pendant laquelle 
vous devez vous protéger et 
protéger les autres.

Même s’il est diffi  cile ou ef-
frayant de faire un test, con-
naître le résultat permet 
d’assurer une prise en charge 
adéquate et une meilleure 
protection de votre entoura-
ge.  N’hésitez pas à en parler à 
votre médecin traitant.

N’oubliez pas de 
vous protéger et 
de protéger les 
autres durant les 
6 MOIS après la 
prise de risque
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Le dépistage de la 
tuberculose

Il est obligatoire de vous y 
soumettre sinon votre em-
ployeur peut prendre des 
mesures disciplinaires à votre 
égard. 

Il existe diff érents tests de dépis-
tage pour la tuberculose selon les 
cas.

1  L’intradermo-réaction (ancien-
nement «cuti»). Celle-ci est 
réalisée par le FARES (Fonds 
contre les Aff ections Respira-
toires et l’Education à la Santé) 
tous les 6 mois tant que son 
résultat est négatif. Ce résul-
tat négatif signifi e que vous 
n’avez jamais été en contact 
avec la maladie.

2  Dès que votre intradermo-
réaction est positive vous de-
vez eff ectuer une radiographie 
du thorax. Cette radiographie 
sera automatiquement repro-
grammée chaque année et 
vous ne devrez plus faire d’in-
tradermo-réaction.  Le résultat 
de l’intradermo-réaction signi-
fi e que vous avez été en con-
tact avec la maladie, mais ça ne 
veux pas automatiquement dire 
que vous êtes malade de la 
tuberculose.

  En cas de virage d’intradermo-
réaction négative à intradermo-
réaction positive, vous devez 
introduire une demande de re-
connaissance de maladie pro-
fessionnelle. Le FARES fournira 
une «attestation de virage».

3  En cas de radiographie positive 
ou de doute, vous recevrez un 
courrier avec ce résultat. Le  
FARES informera également vo-
tre médecin traitant. Vous êtes 
alors malade de la tuberculose
et contagieux. Un suivi devra 
alors être envisagé avec ce 
dernier.

Dites, Chef, 
qu’est-ce qu’il a, 

ce chien ? C’est une 
nouvelle technique de 
dépistage des maladies 

contagieuses... 
Inspirée du dépistage 

des drogues...

... Et quand il 
trouve ???

QUOI !... Ca doit 
faire horriblement 

mal !

C’est une 
phase délicate... il 

faut lui desserrer les 
mâchoires au forceps !

Sais pas... 
le chien ne s’est 
jamais plaint !

Ah! Il 
dresse 

la queue...
Il a senti
quelque 
chose !
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5. Les bons réfl exes en cas de 
prise de risque

Lors de votre pratique profes-
sionnelle, vous risquez d’être 
confronté à des situations com-
portant des risques. Le tableau 
ci-contre vous permettra d’ana-
lyser vos pratiques, de mesurer
les risques réellement pris ainsi
que d’identifi er les mesures de 
prévention adéquates. Ce tableau 
peut être obtenu  sous forme 
de carte auprès des Agents 
Relais Santé ou de l’infi rmerie 
de votre établissement. N’hési-
tez pas à leur demander des 
explications.  
En cas de prise de risque, con-
sultez votre médecin traitant :

 il analysera les risques avec 
vous en fonction du type de 
liquide, de sa provenance, de 
sa quantité, du type d’exposi-
tion et de la profondeur de la 
blessure;

 il réalisera les tests de dépis-
tage nécessaires;

 il assurera le suivi et la conti-
nuité du traitement;

 il assurera le respect de votre 
vie privée et la confi dentialité 
à laquelle vous avez droit.

N.B. : les femmes enceintes ne courent pas 
plus de risque que les autres membres du 
personnel. Elles doivent toutefois annon-
cer le plus rapidement leur grossesse à la 
médecine du travail. Celle-ci remettra un 
avis quant à la nécessité d’écarter ou non 
la personne enceinte. Cette mesure est envi-
sagée en fonction de l’importance du risque 
d’agression. Le directeur de l’établissement 
est obligé de respecter la décision du méde-
cin du travail. 

Analyse du risque 
selon la situation

Avec le soutien de la Communauté Française de Belgique
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Procédure de désinfection 
en cas de blessure

En cas de coupure ou de bles-
sure superfi cielle, vous pouvez 
intervenir vous-même pour la 
désinfecter. Il suffi  t de suivre 
quelques règles :

 nettoyez la plaie (eau + savon) 
et éliminez les corps étran-
gers; 

 séchez avec un support propre;

 appliquez un désinfectant 
(solution antiseptique non 
alcoolique) à l’aide de com-
presses stériles;

 couvrez la plaie à l’aide d’un 
pansement stérile si elle ris-
que d’être exposée à des 
souillures sinon laissez la 
plaie à l’air libre.

Si un de vos collègues vous 
aide, il doit s’être préalablement 
lavé les mains et doit porter des 
gants avant de toucher la plaie.

Ne nous
emballons pas !

Que dit cette brochure ?
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Une maladie 
professionnelle est 
l’état qui résulte 
d’une exposition à 
un risque dans le 
cadre de l’exercice 
de votre profession 
et dont le risque de 
contamination est 
supérieur à celui 
rencontré dans la 
population générale. 

Les maladies professionnelles

Il y a deux catégories de mala-
dies professionnelles:

 celles qui fi gurent sur la liste 
des maladies professionnelles 
donnant droit à réparation3, 4 

 celles qui ne fi gurent pas sur 
la liste mais qui trouvent leur 
cause déterminante et direc-
te dans l’exercice de la profes-
sion. Dans ce cas, la preuve 
du lien de causalité entre la 
maladie et l’exposition au ris-
que vous incombe5.

La déclaration doit être faite 
le plus rapidement possible 
auprès du SIPP et/ou du service 
du personnel de votre établisse-
ment. Il vous donnera les deux 
formulaires adéquats, à savoir :

 MP1 : Déclaration de mala-
die professionnelle qui doit être 
complétée avec le Service du 
personnel

 MP2 : Certifi cat médical qui 
doit être complété par un mé-
decin

Ces deux formulaires doivent 
être mis sous pli fermé et trans-
mis au service du personnel de 
l’établissement.

Vous serez ensuite convoqué 
par le MEDEX (anciennement 
appelé Service de Santé Admi-
nistrative) pour vous soumettre 
à tout examen médical jugé uti-
le et vous recevrez les résultats 
de l’expertise et, le cas échéant, 
les informations quant aux dé-
marches nécessaires pour la 
suite de la procédure. 

3. AR du 5/1/1971 – art 4 

4. Voir liste sur le site Internet 
http://www.fmp.fgov.be/

5. Lois coordonnées du 12/6/1970 –
art. 30 bis 
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Si vous le souhaitez, vous 
pouvez, à tout moment, vous 
adresser à certaines personnes 
de votre établissement pour 
obtenir des informations com-
plémentaires. Le service médi-
cal, infi rmier, le SIPP, la Médecine 
du travail sont disponibles pour 
cela. Pour tout ce qui concerne 
la tuberculose, une infi rmière 
coordinatrice est à votre dispo-
sition. 

6. Les bons réfl exes 
dans ma prison 

Pour entrer en contact 
avec le conseiller en 
prévention de votre 
établissement, 
veuillez contacter 
Monsieur A. Assenmaker 
au numéro suivant : 
0479 988 231 

Dans certains établissements, 
les Agents Relais Santé (ARS) 
peuvent également répondre à 
vos questions. Ce sont des mem-
bres du personnel qui, sur une 
base volontaire, ont été formés 
aux matières expliquées dans 
cette brochure et travaillent en 
collaboration avec l’ASBL « Ser-
vice Education pour la Santé ».  
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7. Testez vos bons réfl exes

 1  Seul moyen actuellement 
connu pour se préserver du 
sida, mais aussi des autres 
infections sexuellement 
transmissibles (IST), durant 
les rapports sexuels 
(vaginal, anal, buccal).

 2  Manger dans la même 
assiette, boire dans le 
même verre, être en contact 
direct ou indirect avec de la 
salive contaminée ou avec 
des excréments contaminés 
sont ceux de l’hépatite A.

 3  La bactérie qui cause cette 
maladie se transmet par la 
salive, les expectorations 
et les gouttes de mucus 
(éternuements, toux, pos-
tillons,…). On se protège de 
cette maladie grâce au port 

systématique d’un masque 
sur les voies respiratoires 
(bouche et nez). 

 4  Agents infectieux qui 
causent le sida et les 
hépatites virales.

 5  Cette infection peut être 
due à des virus qui se
transmettent par la salive
et les excréments ou par 
les sécrétions vaginales, 
le sperme et le sang ou 
uniquement par le sang 
selon la forme du virus.

 6  Moyens de protection 
indispensables lors de la 
fouille.

 7  Nombre de mois 
nécessaires entre la prise 
de risques et le test de 

dépistage du sida pour 
savoir si vous avez été 
contaminé lors de cette 
prise de risque.

 8  Ses modes de transmission 
sont : le contact sang à sang 
(plaie ouverte, partage de 
matériel d’injection), les 
relations sexuelles non 
protégées (vaginale, anale, 
buccale). 

   Cette maladie est, 
actuellement, toujours 
incurable et mortelle.

 9  Une personne séropositive 
n’en présente aucun.

 10  C’est le liquide contaminant 
commun au sida et aux 
hépatites B et C.
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Le sida
Le sida (Syndrome d’immuno-
défi cience acquise) est une in-
fection contagieuse causée par 
un virus : le VIH (Virus d’Immu-
nodéfi cience Humaine). 

Ce virus se trouve dans les sécré-
tions sexuelles (sécrétions vagi-
nales, sperme, liquide séminal), 
dans le sang et dans le lait ma-
ternel de la personne infectée. 

Pour qu’il y ait contamination, le 
virus doit pénétrer dans l’orga-
nisme de l’individu via les mu-
queuses (vagin, anus, pénis, …)
ou une ouverture dans la peau 
(plaie, …). Les modes de con-
tamination sont donc les sui-
vants : le contact de sang à sang 
(seringue, blessure, …), tous 
les contacts sexuels, le contact 
mère-enfant (à l’accouchement, 
allaitement). Il n’y a pas de 
symptômes spécifi ques au sida. 

Le test de dépistage consiste en 
une prise de sang qui doit être 
réalisée trois mois après le con-
tact à risque. Dès qu’une per-
sonne est contaminée, elle peut 
contaminer quelqu’un d’autre.

Pour éviter une contamination : 
utiliser un préservatif et un lubri-
fi ant à base d’eau lors des relations 
sexuelles, porter des gants lors des 
fouilles ou de toutes autres mani-
pulations comportant des risques.

Les hépatites virales
Les hépatites virales sont des 
infections du foie causées par 

des virus. Elles sont contagieuses.
Les hépatites virales les plus ré-
pandues sont la A, la B et la C. 
Ces hépatites virales présentent 
rarement des symptômes, et lors-
qu’ils sont présents, ils ne sont 
pas spécifi ques : fi èvre, maux de 
tête, fatigue, nausées, vomisse-
ments, douleurs abdominales, 
diarrhée. Les symptômes les plus 
caractéristiques d’un problème 
au foie sont les suivants : jaunisse 
(blanc des yeux), selles décolo-
rées et urine foncée. 

Il faut très peu de virus pour 
être contaminé (0,00004 ml). 
Le virus, lorsqu’il est exposé à 
l’air, reste contaminant pendant 
plusieurs heures, voir plusieurs 
jours.

L’hépatite A 
Le virus de l’hépatite A se trouve 
dans les excréments et dans la 
salive de la personne contami-
née. Le mode de transmission 
est oral : il faut avaler de la sa-
live ou des selles contaminées 
(contact bouche/anus, ingestion 
d’eau ou d’aliments souillés).

Pour éviter une contamination : 
se laver les mains après utilisa-
tion des toilettes et avant de 
manipuler  des aliments; porter 
des gants lors des manipulations
à risques (fouilles, …); laver cor-
rectement les aliments qui se 
mangent crus, être vacciné con-
tre l’hépatite A. 

On en guérit très facilement.

L’hépatite B
Le virus de l’hépatite B se trouve 
dans le sang et dans les sécré-
tions sexuelles (sécrétions vagi-
nales, sperme, liquide séminal) 
de la personne contaminée.

Pour être contaminé, le virus 
doit pénétrer dans l’organisme 
via les muqueuses (vagin, anus, 
pénis, …) ou via une ouverture 
dans la peau (plaie, …). Les 
modes de contamination sont 
donc les suivants: les contacts 
de sang à sang (seringue, bles-
sure, tatouage, piercing, …) et 
tous les contacts sexuels. 

Pour éviter une contamination : 
ne pas partager tout ce qui grat-
te, coupe et pique (coupe-ongle, 
brosse à dents, rasoir,… ); utiliser 
un préservatif et un lubrifi ant à
base d’eau lors des relations 
sexuelles, porter des gants lors 
des fouilles ou de toutes autres 
manipulations comportant des 
risques; faire le vaccin. Le test de 
dépistage consiste en une prise 
de sang et doit être réalisé trois 
mois après le contact à risque. 

L’hépatite C
Le virus de l’hépatite C se trou-
ve dans le sang d’une personne 
contaminée.

Pour être contaminé, le virus 
doit pénétrer dans l’organisme 
via les muqueuses (vagin, anus, 
pénis, …) ou via une ouver-
ture dans la peau (plaie, …) 
Les modes de contamination sont 
donc les suivants : les contacts de 
sang à sang (seringue, blessure,
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tatouage, piercing, …) et tous les 
contacts sexuels s’il y a présence 
de sang (sur les muqueuses ou 
dans les sécrétions sexuelles). 

Pour éviter une contamination : 
ne pas partager tout ce qui grat-
te, coupe et pique (coupe-ongle, 
brosse à dents, rasoir,…); utiliser 
un préservatif et un lubrifi ant à 
base d’eau lors des relations 
sexuelles, porter des gants lors 
des fouilles ou de toutes autres 
manipulations comportant des 
risques. Attention, il n’existe pas 
de vaccin contre l’hépatite C. Le 
test de dépistage consiste en 
une prise de sang qui doit être 
réalisée trois mois après le con-
tact à risque. 

La tuberculose 
La tuberculose est une mala-
die contagieuse causée par le 
bacille de Koch. Cette bacté-
rie se trouve dans les expec-
torations, la salive et le mucus 
d’une personne contaminée et 
malade de la tuberculose. Une 
personne malade présente des 
symptômes : toux persistante, 
transpirations nocturnes, fati-
gue anormale, perte de poids, 
crachats de sang. 

Pour être contaminé, il faut 
donc se trouver face à une per-
sonne malade, symptomatique, 
et respirer les sécrétions qu’elle 
a rejetées dans l’air. 

Une personne infectée par le 
bacille de Koch peut le rester 
toute sa vie sans développer 
la maladie, sans présenter de 
symptôme et donc sans être 
contagieuse. 

Pour éviter une contamination : 
aérer et éclairer naturellement 
les pièces, mettre sa main de-
vant la bouche lorsque l’on 
tousse et utiliser un mouchoir, 
porter un masque face à un per-
sonne contagieuse. 

Le test de dépistage consiste 
soit en une intradermo-réaction 
ou une radiographie du thorax. 

Le tétanos
Le tétanos n’est pas une mala-
die contagieuse. C’est une ma-
ladie causée par une bactérie 
(Clostridium Tetani) vivant dans 
le milieu extérieur sous forme 
de petites particules appelées 
spores (dans les sols, dans la 
poussière, sur les plantes, sur les 
objets rouillés, dans les selles 
animales et dans 10 à 25% des 
selles humaines et bien sûr dans 
l’eau souillée par ces éléments). 
Les spores pénètrent dans l’or-
ganisme via une plaie, dans la-
quelle elles trouvent un milieu 
favorable pour produire de la 
toxine responsable de tous les 
symptômes et eff ets caractéris-
tiques du tétanos (troubles et 
spasmes musculaires). 

Pour éviter une contamination : 
nettoyer toutes les plaies surtout 
si elles sont souillées de terre ou 
de rouille, avec du savon et du 
peroxyde d’hydrogène et faire 
le vaccin (et les rappels). 

La gale
La gale est une infection con-
tagieuse de la peau due à un 

parasite. Elle n’est pas due à un 
manque d’hygiène. La contami-
nation s’eff ectue au contact de 
la peau d’une personne infec-
tée (également lors de contact 
sexuel) ou encore par un con-
tact indirect (en manipulant des 
vêtements, des draps de bain ou 
de literie utilisés par un individu 
atteint). Ce parasite va se locali-
ser sous la peau de la personne 
contaminée et se caractérise 
par des démangeaisons impor-
tantes ainsi que par la présence 
de sillons rouges sur la peau. 

Pour éviter une contamination : 
porter des gants pour manipu-
ler le linge, ne pas échanger les 
vêtements souillés, lessiver le 
linge à 60°, le passer au séchoir 
et le repasser. Il est inutile de 
brûler tous les eff ets de la per-
sonne malade. 

L’infection n’est pas immunisan-
te, ce qui signifi e qu’il est possi-
ble d’être infecté plusieurs fois. 

La pédiculose
Il existe deux types de pédi-
culose: la pédiculose du cuir 
chevelu c’est-à-dire les poux 
et la pédiculose pubienne plus 
connue sous le nom des mor-
pions. Avoir une pédiculose n’est 
pas nécessairement synonyme de 
malpropreté. 

En ce qui concerne les poux, ils 
se transmettent essentiellement 
par les cheveux mais aussi par 
les bonnets, les chapeaux, les 
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écharpes, les peignes, les bros-
ses à cheveux et les oreillers. Il 
existe deux traitements actifs 
pour se débarrasser des poux : 
soit appliquer un produit qui tue 
le pou (insecticide) soit utiliser 
un peigne à poux. Il est décon-
seillé de faire des traitements 
préventifs, ces insecticides étant 
nuisibles pour le corps lorsqu’ils 
sont trop fréquemment utilisés. 

En ce qui concerne les mor-
pions, ils se transmettent es-
sentiellement lors de rapports 
sexuels mais aussi par les draps, 
les essuies de bain, les gants de 
toilette. Pour les éliminer, il faut 
utiliser un insecticide spécifi que, 
les vêtements et la literie doivent 
être traités et lavés à 60°C. 

Les autres Infections 
Sexuellement 
Transmissibles (IST)
Il s’agit d’infections contagieuses 
causées par des virus, des bacté-
ries, des champignons présents 
sur les muqueuses et dans les sé-
crétions sexuelles de la personne 
infectée. Ils pénètrent dans l’or-
ganisme d’une personne non in-
fectée par contact direct avec les 
muqueuses de cette personne.

Les symptômes, quand ils sont 
présents, sont les suivants : pertes 
vaginales inhabituelles, sensa-
tions de brûlures, démangeai-
sons ou lésions dans les régions 
génitales ou anales; douleur 
dans le bas du ventre, lors de 
rapport sexuel, en urinant; fi èvre. 
L’absence de symptômes n’indi-
que pas l’absence d’infection.

Pour éviter une contamination : 
utiliser un préservatif (avec du 
lubrifi ant à base d’eau) et avoir 
une bonne hygiène génitale. Ces 
infections ne sont pas immunisan-
tes, ce qui signifi e qu’il est possi-
ble d’être infecté plusieurs fois. 

Les maladies 
prophylactiques
C’est l’ensemble des maladies 
transmissibles impliquant la 
mise en œuvre de mesures di-
verses, afi n de les prévenir et 
de les dépister, permettant ainsi 
d’éviter leur apparition et leur 
propagation dans une popula-
tion. Par ailleurs, certaines ma-
ladies font l’objet d’une déclara-
tion obligatoire. 

Il existe une liste des maladies 
à déclaration obligatoire (liste 
publiée en annexe de l’arrêté du 
collège réuni le 19 février 2004 
modifi ant l’arrêté du 1er mars 
1971 relatif à la prophylaxie 
des maladies transmissibles – 
publiée le 16/03/04).

Immunité
C’est l’ensemble des mécanis-
mes de défense que notre corps 
met en place pour contrer les 
éléments étrangers et infec-
tieux qui pénètrent à l’intérieur 
de notre organisme. Grâce à 
son système immunitaire, notre 
corps est protégé contre certai-
nes maladies et infections.

La légionellose
La légionellose n’est pas une 
maladie contagieuse. C’est une 

maladie infectieuse due à une 
bactérie. Elle est connue sous le 
nom de maladie des légionnai-
res. Cette bactérie se développe 
dans des eaux tièdes et chaudes 
(idéalement 37°C) comme celle 
que l’on trouve dans les instal-
lations d’eau chaude ou de cir-
cuits de tours aéroréfrigérants. 
La maladie s’acquiert par l’in-
halation de gouttelettes d’eau 
contenant des bactéries en 
suspension dans l’air, lors d’une 
douche par exemple. Dans 95 
% des cas, la forme d’infection 
est bénigne et est analogue à 
un syndrome grippal qui gué-
rit spontanément en maximum 
5 jours. Dans 5 % des cas, une 
forme plus grave peut survenir 
(principalement chez des per-
sonnes fragilisées) et se carac-
térise par une infection pulmo-
naire aiguë pouvant entraîner le 
décès. 

Pour limiter le développement 
de ces bactéries, il est nécessai-
re d’agir à 3 niveaux: 

 éviter la stagnation et assurer 
une bonne circulation de 
l’eau

 lutter contre l’entartrage et 
la corrosion par un entretien 
adapté

 maintenir l’eau à une 
température élevée (> 60°C) 
dans les installations

La présence d’une faible quan-
tité de ces bactéries dans l’eau 
ne signifi e pas que la maladie 
va se propager. Le risque n’est 
présent qu’à partir d’un certain 
taux de bactéries dans l’eau. 

Les maladies 
prophylactiques
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P R É S E R V A T I F
R I S Q U E

T U B E R C U L O S E
V I R U S

H É P A T I T E
G A N T S

T R O I S
S I D A

S Y M P T Ô M E
S A N G

Solutions du « Mot Mystère »

Le tableau suivant vous indiquera où trouver les 
documents évoqués au travers de la brochure :

Service du 
personnel

SIPP ARS Service 
infi rmier

Déclaration accident 
de travail

Maladies 
professionnelles

Brochures 
de prévention

Informations sur les 
plaques magnétiques

Informations sur les 
mesures de précaution mesures de précaution 
à prendreà prendre

Carte aide-mémoire Carte aide-mémoire 
(p. 24)
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Travailler en prison comporte 
des risques.

Cette brochure vous donne un 
maximum d’information pour mieux 
les repérer, les évaluer, les considérer 
et de cette façon les éviter. 

Elle vous donne aussi des conseils sur 
toutes les mesures de prévention mises 
à votre disposition quel que soit votre 
poste de travail.

Cette brochure 
a été éditée avec 
le soutien de la 
Communauté 
française de 

Belgique et de 
la Région Wallonne 
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